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Ils ne tardent pas à trouver leurs marques 
au sein du complexe bien achalandé. Outre 
les indispensables réserves d’air comprimé 
et accessoires, le Buddy Dive comporte un 
atelier, un magasin, un « spécialiste photos », 
divers bateaux ainsi qu’un « récif-maison » 
très prisé des plongeurs nocturnes . . .

Chaque logement dispose – sur demande 
– d’un pick-up facilitant un déplacement 
autonome autour de l’île; un Drive-In aux 
abords du parking offre un accès en libre-
service de bouteilles d’air comprimé ou de 
Nitrox .

Bonaire est une île ni petite ni grande : on 
en fait le tour dans la journée si on le veut. 
Au sud, on y découvre des salines blanches 
et mauves, étincellantes sous un soleil de 
plomb, un phare, des flamants roses et les 
anciennes cahutes d’esclaves format mai-
sons de poupées. Au nord, le parc national 
offre un paysage impénétrable d’arbustes 
piquants et de cactus où gambadent chèvres 
efflanquées, ânes sauvages et les célèbres 
varans. A l’est, on aperçoit un bataillon d’éo-
liennes, quelques petites plages abritées et 
des falaises volcaniques battues sans ména-
gement par l’Océan Atlantique. Enfin à 
l’ouest, une côte corallienne abrite plusieurs 
dizaines de sites de plongée à l’accès plus ou 
moins aisé, et Kralendijk, la capitale, un peu 
hollandaise, un peu Far West. Une urbanisa-
tion galopante a fini par engloutir, ici et là, 
la charmante petite route côtière qui fait le 
bonheur des hordes de plongeurs-motorisés 
qui visitent l’île en toutes saisons. Au cœur 

de ce territoire insulaire, se trouve Rincon, le 
plus ancien des villages de l’île, construit par 
les Espagnols au XVIème siècle, loin des côtes, 
au creux des collines, à l’abri des pirates . . .

Il y aurait beaucoup à raconter sur cette 
quinzaine passée à sillonner l’île et à explo-
rer les paysages sous-marins dont les fonds 
dépassent rarement une trentaine de 
mètres . . .

Une partie du groupe est là pour ap-
prendre à photographier le monde sous- 
marin, certains pour le plaisir de plonger en 
toute liberté le long du récif, d’autres encore 
pour se régaler du paysage, des plages, de la 
mer et des bienfaits du climat tropical. Les 
temps ont bien changé depuis l’arrivée des 
premiers Espagnols qui, ne trouvant point 
de grâce à ces îles du sud des Caraïbes, les 
baptisèrent « Iles Inutiles ». 

Les apprentis photographes partent de 
bon matin, guidés par Marc Henauer (Ni-
trogenic.com) vers une portion côtière soi-
gneusement sélectionnée afin d’en sillonner 
les eaux peu profondes baignées de lumière, 
caméra au point.

A la tombée du jour, ils se retrouvent 
pour échanger leurs impressions, prendre 
note des conseils avisés du Maître-ès-photo-
graphie et préparer la campagne du lende-
main. Après quoi, place à la fête ! Un apéro 
chez les uns, un repas chez les autres, un 
rendez-vous au resto, une sortie extra-mu-
ros pour danser, boire ou manger . . .

Vendredi-Saint, toute l’île prend congé. 
Au diable donc la routine ! Par petits groupes, 
la délégation Plonge-PLO se lance sur les 

routes en direction du Washington State 
Park pour rallier Boka Slagbaai, ancien port 
baleinier garni de bâtiments historiques de 
facture hollandaise, pour un picnic, une 
plongée, un bain de soleil . . . La route, qui 
serpente à travers collines et maquis d’épi-
neux, est riche en découvertes : salines et 
flamants roses, dunes et plages de sable, 
géologie fascinante et colorée, falaises vol-
caniques et geysers marins, sites de plongée 
pour sportifs confirmés, plages tranquilles 
accueillant kayakeurs, snorkleurs et plon-
geurs. 

Au nombre des moments forts du séjour, 
les plongées de nuit au large du Buddy Dive 
remportent sans aucune doute la Palme : 
pénétrer dans les eaux tièdes et sombres à 
la tombée du jour, pour rejoindre les coraux 
du récif où rien ne bouge, est une expé-
rience sans pareil. Le faisceau de la lampe 
balayant la noirceur épaisse révèle une 
faune camouflée qui semble vouloir dormir. 
Mais la vie nocturne grouillante du récif ne 
tarde pas à se manifester : poissons endor-
mis au fond des cavités, crabes craintifs  
et crevettes symbiotiques, araignées nez 
pointu, anguilles, vers de feu et méduses 
palpitantes . . . Et quand enfin la lampe 

s’éteint, épuisée, surgissent de nul part les 
Tarpons argentés, Mégalops atlanticus lumi-
neux, pour guider le plongeur en mal 
d’éclairage jusqu’au bas de l’échelle avant 
de disparaître à nouveau dans la nuit de  
la mer.  

Instants magiques auréolés de mystère, 
offerts gracieusement par la Mer des An-
tilles!

Au terme de ce séjour à Bonaire, une 
belle moisson de souvenirs et beaucoup, 
beaucoup de superbes photos !
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Bonaire Once a Visitor Always a Friend .  .  . 

Profitant du congé de Pâques 2015, quelques membres du Club de Plongée de Plan-les-ouates 
(CPPLo), à Genève, mettent le cap sur Bonaire, à l’instigation de Ramon Gonzalez (Planète evasion). 
C’est au Buddy Dive Resort que tout ce petit monde se retrouve après un long voyage.

Voyage a 
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